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C'est en observant différents teams (maître/chien) au travail ces dernières années que j'ai été amené à écrire ces lignes au sujet de la conduite des chiens. Ce qui m'a frappé le plus, ce sont les méthodes différentes employées pour envoyer son chien en avant. La conduite constitue en effet le plus souvent une véritable pierre d'achoppement et il est rare de voir une bonne exécution de ce travail. Pourquoi ? 
1. Parce que nous ne possédons pratiquement pas de bons éducateurs pour transmettre aux conducteurs la bonne méthode.

2. Parce qu'en général les conducteurs sont impatients et mal préparés aux entraînements, ne sachant pas exactement ce qu'ils font et c'est ainsi qu'ils commettent la plupart des fautes. Rien pourtant n'est plus mauvais qu'un chien approximativement dressé. Il ne comprend pas de quoi il s'agit, et au grand dam de son maître le trouble s'installe. Il est sifflé à tort et à travers, reçoit des ordres les plus extravagants, ce qui le plonge dans la plus grande de perplexité. Parfois, croyant résoudre le problème, on achète un nouveau sifflet, mais rien n'y fait.
Seule la connaissance des moyens permet une conduite parfaite.
Lorsqu'on voit un beau tandem maître/chiens plein de joie, on peut parler d'un chien bien conduit.
Nombreux sont ceux qui pourraient y parvenir mais ils doivent agir en connaissance de cause. Examinons le problème.

Qu'est ce que la conduite et quels en sont les avantages ? 
Lorsqu'une pièce de gibier est tirée et que le chien ne l'a pas vue tomber, et que la distance est trop grande pour y aller soit même, le chien doit être dirigeable pour y aller aussi vite et discrètement que possible. On exige beaucoup des chiens et cela avec raison. En effet, nous devons être économes de notre gibier car nos belles journées de chasse commencent à se raréfier : profitons-en en utilisant des chiens bien dressés.

La conduite doit être le fil conducteur de tout l'entraînement du chien de chasse. 

Qu'est ce que cela veut dire ?
Quand un bon "contact" s'établit entre le maître et le chien, c'est déjà un début de conduite. Ce bon contact est nécessaire car sans lui toute communication avec le chien est impossible. Il faut donc savoir comment fonctionne "l'intellect" d'un chien. 

Le chien n'a pas comme les humains la faculté de comprendre. Il a toujours conservé ses instincts originaux, son comportement initial, comme depuis des millénaires. Il nous parle dans sa langue qui s'exprime par des sons et des postures. Nous devons en tenir compte dans la conduite.

Les aides que nous utiliserons sont : le sifflet à deux tons, les signaux de nos bras et la position de notre corps.

LE RAPPEL 

Lorsque nous voulons rappeler le chien, nous le faisons à voix haute et engageante pour le stimuler à un retour rapide. En revanche, quand nous voulons l'arrêter, nous le faisons avec une voix grave et forte car cela doit résonner comme un ordre. C'est exactement ce que nous voulons obtenir avec le sifflet à deux tons : le signal aigu pour le rappel, le signal roulé plus grave pour l'arrêter.

Les signaux sifflés ne prennent leur signification pour le chien que si nous les accompagnons d'une "aide" parfaitement compréhensible pour lui. Pour le sifflet de rappel, nous pouvons reculer rapidement, faires des gestes d'invitation avec les bras lorsque le chien est parfaitement assis devant nous lui donner une friandise en récompense. De cette façon les signaux sifflés prennent une signification positive, ce qui est à notre avantage et à celui de notre chien.

Pour l'arrêt (Stop), il faut utiliser le ton roulé plus grave de l'autre côté du sifflet. La différence entre le son aigu et le son grave roulé doit être flagrante, ainsi que l'intonation. Le signal d'arrêt doit être bref et sévère.

RAPPEL
des signaux aigus et engageants
-
ARRET
un seul signal grave et impératif

Vous pouvez inculquer ces deux signaux sifflés à votre chien dès son jeune âge pour qu'il grandisse quasiment avec eux. A chaque repas que vous donnez à votre chiot, sifflez plusieurs fois le son aigu. Lorsque son chiot arrive en hâte, donnez-lui son écuelle. Si vous répétez cela plusieurs fois par jour, le chiot comprendra ce signal qu'il associera à son repas - car la nourriture est essentielle pour le chien - et de toute sa vie il ne l'oubliera pas.

De cette façon vous le dirigerez déjà, sans toucher à sa propre initiative, car c'est cela qui constitue le tour d'adresse pour obtenir un chien parfaitement dirigeable.

Apprendre à conduire et donc à diriger est comme un jeu de puzzle auquel il faut ajouter morceau après morceau, mais toujours le bon morceau ! A chaque fois apporter une nouvelle leçon de maniabilité et la transmettre si parfaitement au chien qu'il puisse l'assimiler totalement. Cela varie évidemment d'un chien à l'autre. S'il ne comprend pas quelque chose, ce ne pas sa faute mais la vôtre. C'est vous en effet qui diagnostiquez si le chien a compris ou non. Si c'est non, modifiez la leçon jusqu'à ce que le déclic se produise.

LE ASSIS 

Après avoir inculqué au chien le retour au coup de sifflet, nous pouvez commencer à lui apprendre le signal pour s'asseoir. Mettez-le en laisse et munissez-vous d'une récompense. C'est une leçon que l'on peut aisément travailler au cours d'une promenade. Le signal "assis" se donne avec le côté à roulette du sifflet que vous tenez à la bouche. Tenant la récompense à la main, donnez un bref signal roulé suivi immédiatement du commandement "assis". Ne pas attendre que le chien s'assoie par hasard. Et ne jamais siffler deux fois. Le chien doit savoir qu'au coup de sifflet il ne doit plus avancer d'un centimètre. Si vous sifflez deux fois, cela veut dire que le chien n'a pas obéi au premier signal, ce que vous ne devez en aucun cas tolérer. Lorsque le chien est assis, donnez lui d'abord sa récompense pour qu'il fasse la relation avec le coup de sifflet. Ce que vous demandez au chien, c'est qu'il s'assoie volontiers et vous regarde. Laissez le chien au moins quinze secondes pour que la valeur du commandement "Assis" ne soit pas perdue. Avec un très jeune chien, faites cet exercice en laisse seulement et pas trop souvent.

Lorsque le chien à quinze mois, apprenez-lui à s'assoir à courte distance. Vous laissez le chien en liberté et avez bien entendu la récompense en poche. Cherchez à mettre le chien dans des conditions optimales (donc pas de territoire vif en gibier, ce qui distrairait votre chien).

Lorsque le chien revient inopinément vers vous et arrive à une distance de 6 à 7 mètres, sifflez "Assis" et levez votre bras droit la paume tournée vers le chien et marchez vers lui d'un air un peu menaçant pour qu'il ne néglige pas le commandement. En effet, à cet stade, c'est encore la voix qui joue le rôle principal. Donc après le coup de sifflet donnez le commandement "Assis" à forte voix. On effraie un peu le chien de cette façon. Quand impressionné par son maître qui s'avance vers lui, le chien s'assoit, félicitez-le et donnez lui sa récompense.
Ne rappelez jamais le chien.

Lorsque vous aurez répété cela plusieurs fois, il comprendra ce que vous attendez de lui, encouragé par une récompense. Vous aurez ainsi donné une belle signification au commandement "Assis". Si vous augmentez la distance, ayez toujours en main une récompense à la main. Bien entendu, le moment viendra où il n'y aura plus de récompense.

Ce n'est que lorsque vous arrêtez facilement votre chien qui revient vers vous que vous pouvez commencer à travailler l'arrêt quand il es envoyé en avant. 

Pourquoi cela ?

Le chien sait que vous tenez une récompense dans votre main, et quand vous l'arrêterez, il se retournera à 180° vers vous et c'est justement ce que vous voulez. Il doit regarder le bras levé de son conducteur, car c'est ce bras qui va ensuite modifier sa direction ou l'envoyer plus en avant. Augmentez progressivement la distance de l'arrêt et allez jusqu'à 100 mètres. Si cela marche bien et que le chien manifeste toujours autant d'entrain pour le travail vous pouvez ajouter une nouvelle pièce à votre puzzle.



	
L'ENVOI EN AVANT AVEC MARKING 

	Pour l'envoi en avant, il est important que le chien sache ce que signifie le commandement "Devant" et le mouvements des bras. Nous devons lui montrer la façon de la plus évidente ce que nous attendons de lui ;

Pour le chien aller en avant en ligne droite, n'est pas une allure naturelle.

C'est pourquoi la façon de lui inculquer ce mouvement doit être super évidente. Dans l'envoi en avant, le start, c'est à dire le moment où le chien démarre, est d'une grande importance. Dans la pratique, on peut voir les façons les plus différentes employées par les conducteurs. Pour un œil exercé, la façon dont le chien est assis, l'intêret qu'il manifeste, la tension qu'il doit extérioriser sont des éléments très suffisants pour juger si la combinaison maître/chien peut-être source de succès ou au contraire si elle est d'avance vouée à l'échec. Sans la tension adéquate, il est impossible d'envoyer un chien en avant avec la motivation et la sécurité nécessaire. Vous avez déjà vu un concours hippique. On y voit le cavalier ralentir son cheval peu avant l'obstacle, en raccourcissant ses rênes tout en accentuant la pression des jambes. Il rassemble ainsi son cheval, il le raccourcit, ce qui provoque chez le cheval une tension que l'on peut comparer à la compression d'un ressort. Au moment où le cheval doit sauter, les rênes sont relâchées, la tension se libère dans le saut, permettant le franchissement de l'obstacle. Aucun cheval ne peut exécuter un parcours sans avoir appris à sauter et aucun chien ne peut-être correctement envoyé en avant sans avoir appris à "starter".

Pour l'envoi en avant, le chien doit regarder dans la direction que vous lui montrez. La façon la plus simple pour y arriver est de placer à une distance de 100 mètres environ une seconde personne qui attire l'attention du chien en tirant et en jetant un gibier ou un dummy pour provoquer la tension nécessaire. Quand le chien est vraiment attentif et se trouve bien assis en position de départ, tendez votre bras gauche à la droite de sa tête dans la direction du lanceur de dummy et donnez le commandement "Devant" d'une voix ferme. En fait, cela ne sera qu'un rapport marqué où le chien s'est rappelé ou était tombé le dummy mais avec cette différence que votre bras a servi d'indicateur de direction.

Pourquoi avons-nous besoin d'un aide qui lance le dummy ? Tout simplement pour attirer l'attention du chien en avant et pour qu'il n'essaie pas de se tourner vers son maître. Si cela se produit cependant, abstenez-vous de l'envoyez. N'essayez pas non plus de lui tourner la tête dans la bonne direction. L'envoi en avant doit être parfaitement compris par le chien, c'est à cette seule condition que vous obtiendrez un départ joyeux et rapide en avant. Le chien est un animal "d'habitudes" et il associera rapidement l'indicateur de direction - votre bras - au fait d'être assis correctement et de regarder en avant. Tout ce qui vous reste à faire alors est de dire "Devant" au bon moment.

Quelques particularités que vous devez observer :

- Votre main doit se trouver au minimum à une largeur de main de la tête du chien afin de ne pas le gêner. 

- Lorsque vous indiquez la direction au chien, votre bras doit-être parfaitement immobile, sans quoi le chien peut penser que c'est le signal du départ alors que vous devez l'envoyer qu'au signal verbal.

Dès que vous constatez qu'à votre signal du bras le chien se met quasiment instantanément en position de départ, prévoyez un deuxième aide. Le premier aide posté à environ 100 mètres jette un premier dummy qui devra être rapporté en dernier par le chien.
Le deuxième aide posté à 150 mètres et à une angle de 180° du premier jette un deuxième dummy. C'est ce deuxième dummy qu'il faut faire rapporter en premier par le chien. Si le chien apporte aussi ensuite et rapidement le dummy lancé en premier, c'est qu'il commence à comprendre et vous pouvez prévoir un troisième aide. Les trois aides doivent se situer au minimum à 90° les uns des autres. Si le chien fait bien les trois rapports, arrêtez cet exercice.

Ne faites jamais un exercice de pistage avant une leçon de conduite. Après un pistage en effet, le chien a trop tendance à se servir de son nez, ce qui n'est pas souhaitable en matière de conduite au cours de laquelle un chien doit se fier uniquement à nos commandements. A cette occasion, je n'ai pas encore parlé du vent car le lanceur de dummy est considéré ici uniquement comme matérialisant l'objet éloigné.

Bon, le chien sait désormais comment il doit démarrer au commandement "Devant".

Rendez-vous maintenant pour l'envoi en avant sur des chemins ou sentiers rectilignes d'une longueur minimale de 400 mètres. De préférence bordés de chaque côté par des haies, murs ou cultures hautes. Sur ces chemins, nous allons apprendre à notre chien à aller de l'avant sans lanceur de dummy. Ces lanceurs sont remplacés par les dummies se détachant bien sur le paysage et donc bien visibles pour le chien. J'utilise personnellement des dummies blancs, qui se voient le mieux. Le chien doit connaître le succès à chaque envoi et donc être attiré par les dummies. Pour entraîner au début sur une ligne de 200 mètres, il nous faut donc au moins sept dummies déposés à 30 mètres les uns des autres.

Comment allons-nous nous y prendre et est-ce qui est important pour réussir un bon envoi en avant ?

Tout d'abord le vent.
Provisoirement, n'envoyez pas le chien à bon vent car ce vent l'incite à utiliser son nez et à faire une recherche au nez.

Donc vent arrière. Munissez-vous d'un sac dans lequel vous cacherez les dummies. Vous asseyez le chien au milieu du chemin et lui donnez le commandement "Assis et pas bouger". Il doit voir tout ce que vous allez faire maintenant. Parcourez le chemin et déposez, très visiblement pour le chien, un dummy tous les 30 mètres. Du fait que le conducteur dépose lui-même (provisoirement) les dummies et de ce fait laisse aussi sa trace facilite le travail du chien. Revenu au chien, faites attention s'il a bien compris et se prépare à aller chercher les dummies. Après chaque rapport, remettre le chien en position correcte : ne pas être négligent sur ce point. Prenez votre temps et n'utilisez que le seul commandement "Devant" (et non "Apporte") pour envoyer le chien. Le chien aura besoin de 5 secondes pour acquérir la tension nécessaire au départ, un autre demandera 10 secondes. Si votre chien "saute" (part sans commandement), ce qui peut arriver fréquemment sur un jeune chien, ne le rappelez pas car vous lui enléveriez toute sa joie de travailler, cette joie dont vous aurez besoin pour un travail ultérieur.

Le fois suivante, mettez lui donc une laisse que cous puissiez détacher rapidement; c'est la meilleure façon d'éviter ce défaut. Utilisez ce chemin jusqu'à ce que vous ayez employé les 400 mètres. L'espacement entre les dummies devient de plus en plus grand et il vous faudra donc de moins en moins de dummies. Quand les 400 mètres sont entièrement couverts par quatre dummies, il est temps de déposer un dummy à l'aveugle à 250 mètres de telle façon que le chien ne le voie pas. Prenez la précaution alors de faire un détour pour revenir et de jeter le dummy en arrière pour que le chien n'ait pas l'aide de votre trace pour effectuer son travail. Lorsque le chien plein de confiance va en avant de plus en plus loin, persuadé qu'il y a un dummy (cela doit être le cas), posez lui un dummy à l'aveugle à 400 mètres, c'est à dire au bout du chemin.

Quand tout cela marche sans problème et que le chien se laisse envoyer aussi loin, cherchez un autre chemin pour entraîner. Posez un dummy à 100 mètres bien en vue, pour que le chien prenne confiance. Ensuite retravaillez à l'aveugle. Faites cet entraînement au moins trois fois par semaine pour que cela devienne habituel mais attention ! ne faites pas les fautes suivantes :

- par temps chaud, n'entraînez pas dans la journée;

- quand le chien commence à travailler plus lentement et devient inattentif, arrêtez l'entraînement;

- si le chien "saute", n'allez pas le chercher;

- si le chien devie de la ligne droite, ne le faites pas revenir mais courrez à l'endroit où il a dévié et remettez-le en ligne après l'avoir solidement secoué pour qu'il ne recommence pas pareille faute;

- quand l'envoi en avant marche bien, n'entraînez pas jusqu'à ce que cela ne marche plus. Arrêtez vous toujours sur un succès.

Et n'oubliez pas de donner la récompense à chaque rapport (dummy ou gibier).

L'art de l'envoi en avant consiste à rendre cet exercice intéressant pour le chien. Si vous avez bien posé son principe, vous pourrez de façon incroyable et vous aurez encore ajouté une pièce à votre puzzle.



	

	L'ENVOI EN AVANT SANS AIDE

	Dans une première partie nous avons vu l'envoi en avant à l'aide de dummies clairs. Cette fois-ci, nous allons étudier l'envoi sans l'aide de chemins et sentiers.

Le but est d'incorporer cet exercice à la promenade quotidienne. Cela suppose de prendre avec soi deux ou trois dummies, le sifflet et bien entendu la récompense du chien (car on ne peut pas encore en faire abstraction).

Nous commençons par programmer dans la mémoire du chien l'envoi en avant de façon qu'il obéisse quasi instinctivement au commandement "Devant".

Nous n'obtiendrons cela que lorsque nous aurons fait cet exercice le centre principal d'intêret de notre promenade.

Comment faire pour arriver à ce résultat ? 

Vous souvenez-vous que j'ai pris pour exemple le cavalier de concours hippique : rassemblement du cheval avant l'obstacle pour obtenir la tension nécessaire ? Quand à la maison nous prenons la laisse du chien pour le sortir, ce chien fait généralement montre d'un tempérament ou d'une activité débordante.

C'est cela un moment fort ! Sortez un dummy et montrez-le au chien comme si c'était quelque chose d'extraordinaire. Mettez ensuite votre chien en laisse ou laissez-le suivre au pied en liberté. Cherchez un "repère" (buisson, arbre ou autre) bien reconnaissable par le chien. Jetez de façon bien visible pour le chien un dummy auprès de ce repère, laissez le chien bien assimiler ce qu'il a vu et éloignez-vous en commandant "Au pied". Il va marcher près de vous un peu inquiet pendant les premiers mètres à cause du dummy qu'il convoite, mais il se calmera au bout d'une cinquantaine de mètres.

Retournez-vous alors, asseyez le chien juste sur la ligne que vous venez de parcourir (donc celle sur laquelle se trouve le dummy) et commander "Devant" ! Ceci avec un ton encourageant.

Dès qu'il prend le dummy, sifflez-le retour, manifestez votre contentement et donnez lui l'impression qu'il a fait quelque chose de formidable. Félicitez-le exagérément et veillez à lui donner sa récompense préférée. C'est ce qui peut arriver de plus beau à un chien et, votre joie et votre enthousiasme le feront revenir à toute vitesse; c'est justement ce que vous vouliez obtenir de lui. Cherchez alors un autre emplacement pour cet exercice et renouvelez-le en augmentant la distance. Si cela va bien, arrêtez l'entraînement pour cette journée.

Le grand changement de votre chien 

Si vous pratiquez cet entraînement tous les jours avant que le chien ait le droit de jouer et de courir librement cela deviendra une habitude pour le chien qui attendra spontanément ce moment.
Cela veut dire qu'il a inclus son maître dans sa vie, ce qui provoque un contact beaucoup plus étroit avec son conducteur. De ce fait, le chien enregistre chaque mouvement de votre part et cela constitue un grand changement qui est tout à votre avantage.

Entraînement à la mémoire 

En augmentant la distance et donc le temps écoulé depuis le lancement du dummy, vous augmentez la capacité de mémoire de votre chien. Il ne pensera plus à autre chose qu'à aller chercher son dummy. C'est ainsi que le commandement "Devant" prend pour lui une très grande valeur et finit par faire partie intégrante de sa vie.

Le changement de territoire

Un territoire de lande avec quelques arbres et buissons isolés offre des possibilités grandioses pour l'entraînement. Quand votre chien se laisse bien envoyer en avant en terrain découvert (chemins ou herbe rase), cherchez un endroit garni d'une végétation plus haute comme par exemple la lande avec son odeur particulière et ses tentations. Dès lors, vous apprenez aussi au chien à parcourir des diagonales et vous augmentez considérablement les distances. 

Cherchez un repère bien reconnaissable (arbre, buisson), allez-y avec votre chien en laisse, jetez de façon visible pour lui deux dummies près de ce repère. Avec cet exercice, nous passons insensiblement du vent arrière au vent de côté. Marchez toujours selon une ligne horizontale ou diagonale avec votre chien. Arrêtez-vous à environ 200 mètres et faites rapporter le premier dummy. Vous verrez alors si le commandement "Devant" est assez fort pour dominer les tentations (odeurs, etc.) de la lande. Vous comprenez maintenant l'importance du choix d'un bon repère. Mais sur un bon territoire cela ne doit pas faire de difficultés. Lorsque le premier dummy est rapporté, félicitez-le énormément le chien et faites encore 100 mètres. La distance qui vous sépare du second dummy est alors de 300 mètres. Envoyez le chien en lui donnant la direction. Si l'entraînement à la mémoire a été bon, le chien doit (aidé par le bras indicateur et l'habitude de ce genre de conduite) accepter le commandement "Devant". Lorsqu'il aura parcouru les 100 premiers mètres, il fera - aidé par le trajet qu'il aura déjà parcouru une fois - facilement les 200 derniers mètres et rapportera le dummy.

Si cela réussit, arrêtez-vous immédiatement de faire cet exercice. N'essayez pas de le répéter. Vous pouvez être satisfait : vous avez encore ajouté une pièce à votre puzzle.

Quand vous aurez bien travaillé les lignes droites jusqu'à 500 mètres, il sera temps pour le chien de savoir courir plusieurs lignes.

Provisoirement encore, avec des dummies lancés à sa vue auprès du repère, car il faut encore assurer cette sécurité. Enclenchez votre imagination. Choisissez deux repères de préférence à 180° l'un de l'autre. Posez - toujours visiblement pour le chien - les dummies aux repères et veillez à ce qu'ils soient bien visibles pour lui aussitôt qu'il pénètre dans leur zone (un cercle de 10 mètres de diamètre environ). Si cet exercice est bien réalisé par le chien, on ajoute un troisième dummy puis un quatrième en veillant à ce qu'ils soient séparés par un angle minimal de 90°. Cela veut dire que vous êtes capable d'envoyer votre chien dans toutes les directions, quel que soit le sens du vent. On peut encore compliquer cet exercice en utilisant des lignes intermédiaires, mais alors il faut veiller à ce que les repères soient de hauteurs différentes pour ne pas troubler le chien. Si vous ne disposez pas de repères soient des hauteurs différentes pour ne pas troubler le chien. Si vous ne disposez pas de repères sur le territoire, on peut les remplacer par exemple par des quilles de couleur (genre signalisation des Ponts et Chaussées). Elles doivent avoir au minimum 50 cm de hauteur.
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Quand le chien est capable de parcourir les rayons de la roue (cf. schéma), il faut chercher un paysage avec une rivière et des clôtures de fil barbelé. Le chien doit là aussi franchir ces obstacles et c'est là que ces repères artificiels sont utiles.
Veillez à ce que, lorsque vous enverrez votre chien par dessus un fossé ou une rivière, il y ait sur l'autre rive à environ 30 mètres en avant un tel repère pour l'attirer. Cela évite que le chien s'attarde à jouer dans l'eau. Vous pouvez ensuite augmenter la distance en exigeant le franchissement de deux fossés.

En conduite il n'y a pas de différence entre terre et eau. Vous ne devez donc JAMAIS employer un autre commandement du genre "Traverse" ou autre. Si vous avez correctement inculqué l'envoi en avant au chien sur terre, vous devez conduire de la même façon à l'eau et donc employer le commandement "Devant". Faites-y très attention car neuf fois sur dix des conducteurs font cette faute.
Il ne doit pas y avoir de différence pour le chien entre la conduite sur terre et la conduite à l'eau.

Vous avez programmé le commandement "Devant" dans son cerveau et le chien l'a parfaitement compris. Quand le chien, envoyé en avant arrive à un fossé de 10 mètres (par exemple) qu'il doit franchir, il faut éviter tout commandement supllémentaire pour le troubler le moins possible.

Le chien est un animal simple au point de vue du cerveau et de la mémoire. Utilisez donc des commandements aussi simples et compréhensibles que possible.

On voit parfois des conducteurs avec trois sifflets ou plus, parce qu'ils croient qu'il faut un sifflet pour chaque exercice. Mais pour le chien, c'est épouvantable de devoir déchiffrer quel signal correspond à quel exercice et dans quelles conditions. Cela engendre des malentendus entre le maître et le chien et constitue une atteinte à son indépendance. Cela provoque aussi une grande insécurité chez le chien et nuit à la rapidité du travail. Son instinct naturel de trouver en est affaibli et ce chien finit pas se fier uniquement à son conducteur, ce qui constitue un entraînement négatif de ses facultés naturelles. Il n'y a alors bientôt plus trace de ses instincts naturels de Retriever.

UN TEL CHIEN NE CHASSE PAS : IL EST CHASSE. 


	COMMENT APPRENDRE A UN CHIEN A FRANCHIR L'EAU 
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Quand la conduite sur terre se déroule impeccablement, il faut chercher un cours d'eau de huit à dix mètres de largeur et suffisamment profond pour que le chien ne puisse pas avoir pied. Une eau trop peu profonde entraîne le chien à jouer et à s'ébattre car ces eaux sont distrayantes pour les Retrievers. Les roseaux sont également à éviter au début. Ne vous tenez JAMAIS sur la rive au bord de l'eau pour diriger le chien. En le faisant, vous montrerez une trop grande différence entre la terre et l'eau pour diriger le chien. Cela ne doit jamais arriver car en conduite il n'y a aucune différence entre le travail à l'eau et le travail à terre. C'est pourquoi, au début, il faut vous tenir à environ 10 mètres de la rive. L'idéal est une rive descendant en pente douce vers l'eau. Nous recommençons le petit jeu que nous avions pratiqué avec les dummies clairs. Le mieux est de disposer d'un aide qui sur l'autre rive dépose les dummies bien en vue du chien.

Le premier dummy doit être déposé à 10 mètres au moins de la rive opposée et doit être bien visible pour le chien.
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Trois ou quatre dummies distants de 20 mètres sont suffisants pour le début. Quand le chien a atteint le degré voulu de tension et qu'il montre qu'il veut à tout prix aller chercher les dummies, donnez le commandement "Devant" exactement comme vous le faites pour le travail à terre. L'eau n'a alors plus d'importance pour le chien qui ne pense plus qu'à rapporter les dummies. Quand le chien est sur l'autre rive, ne sifflez JAMAIS l'arrêt. Au contraire laissez-le courir au premier dummy. Sitôt qu'il l'a pris, sifflez le retour. Quand il revient à vous à la nage avec le dummy, ne courez jamais à sa rencontre, de façon à ne faire aucune différence avec le travail à terre. La raison pour laquelle les chiens sortent de l'eau comme des limaces tient uniquement à nous. Que se passe-t-il : tout d'abord nous craignons que le chien pose le dummy sur la rive pour se secouer - ce qui est naturel mais assez mal vu - car il peut tuer le gibier en le secouant ou bien le laisser échapper. Il faut donc le déshabituer à se secouer. La plupart des conducteurs se tiennent, pour prévenir cet incident, sur le bord de la rive. Dès que le chien s'approche, ils se mettent à crier "Tiens bon, tiens bon, etc." d'un ton menaçant.
Cela est totalement incompréhensible et peu naturel pour le chien. Il tient bien son dummy et se trouve tout à coup submergé de commandements menaçants. Comme en fin de compte le chien comprend l'intonation de la voix, il n'est plus sûr de lui et lâche le dummy ou même ne sort plus du tout de l'eau.
Dans le meilleur des cas, il croit que l'exercice se termine sur la rive - ce qui n'est pas bien sûr le cas. Quant à la rapidité de sa nage de retour, n'en parlons pas !
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Pas à pas ! c'est toujours la meilleure solution
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Pas à pas, nous avons appris au chien à rapporter, pas à pas nous lui avons appris à retrouver et pas à pas nous lui avons appris à revenir au sifflet. Pas à pas nous avons resserré le contact avec lui. Pourquoi alors ne pas lui apprendre pas à pas à sortir de l'eau ? Il ne faut pas sous-estimer cet exercice. Si le fait de se secouer - qui est pour lui parfaitement naturel et qu'il fait d'instinct - doit lui être interdit, nous devons lui apprendre de façon intéressante à ne pas se secouer. Là aussi la récompense joue un rôle incroyablement important. Nous essayons d'obtenir ici le même galop que celui qu'il nous fait sur terre. L'accélérateur c'est notre reculade ! Vous vous tenez à 10 mètres de la rive et il doit y avoir suffisamment d'espace derrière vous pour que vous puissiez courir en arrière. Sitôt que le chien s'approche de la rive avec le dummy, appelez-le et courez en vous éloignant de lui. Mettez tous vos encouragements dans votre voix et félicitez-le constamment. Attirez-le à vous de telle manière qu'il en oublie de se secouer.

Personnellement je veille à ce que la récompense dans ce cas soit très alléchante. Si vous répétez cet exercice pendant plusieurs semaines et qu'il associe la sortie de l'eau avec votre enthousiasme et sa récompense, sa première pensée sera de venir le plus vite possible à son maître pour recevoir sa récompense. Il pourra ensuite se secouer tant qu'il voudra. Vous aurez ainsi repoussé le fait de se secouer au deuxième plan des préoccupations du chien et maintenu la rapidité du rapport tout en ayant un chien heureux de venir recevoir sa récompense. Enfin vous complétez encore votre puzzle.

Naturellement vous augmenterez la distance à l'eau. Quand vous aurez réussi 10 mètres, prolongez à 20, 40, 60, 100 mètres. Si cet exercice est exécuté pas à pas sans jamais exagérer, aucune étendue d'eau ne sera un obstacle pour votre chien. Cependant, pendant toute la durée de ces exercices à l'eau, ne faites jamais rapporter à votre chien quelque chose qui se trouve dans l'eau. Ses pensées doivent être concentrées sur l'autre rive. Si c'est bien le cas, aucune ceinture de roseaux ou autres handicaps ne joueront plus aucun rôle pour lui.

TOUT DEPEND TOUJOURS DE VOUS ET DE VOTRE COMPREHENSION POUR LE CHIEN. 
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